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Résumé 
Le parc national de Tsimanampesotse a connu son extension vers le Sud. Le principe adopté a 
été d’entourer ce parc des zones de transfert de gestion gérées par les VOI (Vondron’olona Ifotony). 
La présente étude a été réalisée dans le Plateau Calcaire Mahafaly, situé  dans la partie Sud-Ouest 
de Madagascar.  
Notre objectif est de voir la pertinence ou non d’un transfert de gestion à travers l’analyse 
structurale de la végétation dans différents types de gestion. Trois zones ont été étudiées dont la zone 
Aire Protégée (AP), la zone Transfert de Gestion (TG) et la zone à Droit d’Usage (DU). Trois parcelles 
de 1 ha chacun subdivisées en plusieurs placettes de 20 m x 50 m ont été installées dans chaque 
site. La structure des formations étudiées a été évaluée selon la méthode de Gautier (1994). 
Les résultats de cette étude ont montré une grande différence au niveau de la structure de la 
végétation dans les trois zones d’études surtout entre la zone à DU et les deux autres zones à savoir 
la zone AP et la zone TG. Les différences sont surtout observées au niveau de l’ouverture de la 
formation et de la densité des individus par ha dans chaque zone d’étude. La formation végétale dans 
la zone à DU est la plus ouverte avec 60% de degré d’ouverture contre 50% pour la zone TG et 27 à 
33% pour la zone AP. La densité des individus dans la zone à DU est très faible avec 1023 à 1356 
ind/ha contre 2876 à 3149 ind/ha pour la zone TG et 2986 à 3478 ind/ha pour la zone AP.  
Nous constatons que le contrôle des prélèvements a des impacts sur la santé de la forêt bien que 
l’idée d’appropriation est encore embryonnaire. 
Mots clés : structure, végétation, types de gestion, Plateau calcaire Mahafaly, Madagascar 
1 Introduction 
Madagascar dispose d’un capital scientifique et économique considérable que constitue la forêt 
avec sa faune et sa flore (Dejardin, 1973). Pourtant, l’ampleur du phénomène de dégradation des 
forêts à Madagascar a été constatée depuis de nombreuses années (Humbert, 1927 ; Faublée, 1955 ; 
Salomon, 1982 et 1994). Les forêts sèches malgaches n’échappent pas à cette dégradation malgré 
leur importance en termes de biodiversité et d’endémisme (Goodman et al., 2002). L’intérêt de cette 
zone écofloristique de la région Sud Ouest malgache s’avère non négligeable en particulier pour la 
flore.  
La dégradation des zones forestières est due essentiellement aux effets combinés des divers 
facteurs : climatique, anthropique et  biologique. Tel est le cas de la forêt du Plateau Calcaire 
Mahafaly inclus dans le Parc National (PN) de Tsimanampesotse. La mise en place des transferts de 
gestion et les aires protégées figurent parmi les stratégies clés pour la valorisation et la conservation 
de la Biodiversité. La conservation à long terme de cette biodiversité dépend fondamentalement de la 
connaissance de la structure, de la richesse spécifique et des caractéristiques écologiques de la 
végétation. L’étude des espèces cibles est une méthode pour suivre ces différents changements 
structuraux et caractéristiques écologiques. Les espèces ont été choisies selon les types de modalité 
de gestion (AP, TG et DU) : Tamarindus indica (Fabaceae), Alluaudia montagnacii (Didiereaceae), 
Cedrelopsis grevei (Rutaceae). La présente étude cherche à comparer l’influence de la mise en place 
des différentes modalités de gestion (Droit d’usage, Transfert de Gestion et Aire Protégée) sur la 






                                                     
2 Matériels et méthodes 
2.1 Zone d’étude 
Les études ont été réalisées sur le Plateau Calcaire Mahafaly, localisé entre 24°00’ et 
24°23’30’’ de latitude Sud et 43°44’ et 43°46 de longitude Est. Cette zone est soumise à un climat 
tropical semi – aride avec une température moyenne annuelle de 23°C à 25°C et une pluviométrie 
annuelle moins de 600 mm. La végétation climacique est caractérisée par des fourrés ou bush 
épineux (Koechlin et al., 1974). 
Trois sites ont été visités : Andramanoatse (Aire Protégée), Emivony (Transfert de Gestion) et 
Lavavolo (Droit d’Usage) (Figure 1, Tableau1). 
Figure 1 : Localisation des sites d’études (BD 500 FTM) 
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2.2 Methode d’échantillonnage 
Au total neuf (9) parcelles de 1 ha (100 m  x 100 m) ont été délimitées sur le terrain, dont trois 
(3)  par site. Chaque parcelle a été divisée en dix (10) placettes de 20 m x 50 m. 
2.2.1 Etudes écologiques 
La méthode de relevé écologique par placeau 
Pour connaître l’aspect floristique de la formation végétale étudiée, la méthode de placeau 
selon Braun-Blanquet (1965) a été adoptée. Cette technique permet d’étudier quantitativement la 
végétation. 
Au niveau de chaque site représentatif de la végétation, une parcelle de 100m x 100m a été 
délimitée. Elle a été subdivisée en 10 placettes de 20m x 50m. Les relevés ont été effectués à 
l’intérieur de cette unité de surface (100m x 100m).   
Etude comparative de la flore 
Cette étude comparative a été basée sur le test de similitude de Sorensen. Ce test permet de 
déterminer les affinités floristiques entre les relevés. Il a été utilisé afin de comparer la composition 
floristique des trois zones de gestion. Pour ce faire, le coefficient de similitude de Sorensen (1948) a 
été adopté : 
Ps = (2c / a+b) x 100 
a : nombre d’espèces de relevé A 
b : nombre d’espèces de relevé B 
c : nombre d’espèces commune aux relevés A et B 
Ps : désigne le coefficient de Similitude de Sorensen exprimé en pourcentage 
Deux relevés sont dits similaires si le coefficient de similitude est supérieur ou égal à 50%. 
Etude structurale de la végétation 
- Surface terrière (m
2
/ha): 
C’est le recouvrement basal représenté par la surface occupée par les parties aériennes des 
individus des espèces au niveau du sol ou, dans le cas des arbres, à hauteur de poitrine (Gounot, 
1969). Elle est exprimée par unité de surface, et obtenue par la formule: 
G i = π/4 d i 
Où,  G i : Surface terrière d’un individu de l’espèce i (m
2
/ha), 
  d i : DHp d’un individu de l’espèce i (m). 
La surface terrière G (m
2
/ha) représentant la surface occupée par tous les individus dans un 
peuplement peut être exprimée par la formule :  
G = ∑ G i 
- Biovolume sur pied (m3/ha) : 
C’est le volume du bois fourni par une végétation dans une surface donnée. Le volume du 
bois de chaque individu (Vi) peut être calculé par la formule de Dawkins (1959): 
V i = 0,53 G i H i 
Où,  0,53 : Constante de forme, 
Gi : Surface terrière d’un individu de l’espèce i (m2/ha), 
Hi : Hauteur d’un individu de l’espèce i (m). 
Le biovolume V (m
3
/ha) représentant la somme des volumes en bois de tous les individus 
dans un peuplement peut être exprimée par la formule : 





La densité (D) est le nombre d’individus présents considéré par unité de Surface (Dajoz, 
1975). 
D = N/S 
Avec :  D : densité des troncs par hectare 
 N : abondance numérique des individus 
 S: Surface de relevée (ha) 
3 Résultats 
3.1  Caractéristiques floristiques globales 
Chaque formation végétale des trois sites est un fourré. Au total, 122 espèces appartenant à 
82 genres et 48 familles  ont été recensées dans les trois sites (Tableau 2).  
Tableau 2. Richesse floristique globale 
Taxa Familles Genres Espèces 
Angiosperme 
Dicotylédones 45 78 116 
Monocotylédones 3 4 6 
TOTAL 48 82 122 
 
3.2 Caractéristiques floristiques de la formation dans les différentes zones 
d’étude 
3.2.1 Dans la zone aire protégée 
Cette unité de végétation est composée généralement par des espèces caduques de 90 
espèces, 65 genres et 38 familles 
3.2.2 Dans la zone à transfert de gestion 
Dans cette zone, la flore est composée de 77 espèces, 59 genres et 40 familles 
3.2.3 Dans la zone à droit d’usage 
Dans la zone à droit d’usage, la grande partie de la végétation a connu le passage du feu et 
les espèces ne sont pas encore régénérées. La flore est composée de 63 espèces, 52 genres et 34 
familles. 
3.2.4 Similitude floristique 
Les valeurs des coefficients de similitude des relevés pris deux à deux dans la zone à droit 
d’usage et la zone à transfert de gestion ou dans la zone à droit d’usage et dans la zone aire protégée 
sont tous inférieures à 50% (Tableau 3). Les compositions floristiques entre ces zones ne paraissent 
pas similaires. Cependant, le coefficient de similitude des relevés dans la zone à transfert de gestion 
et dans la zone aire protégée est de 74,53% (largement supérieur à 50%). Donc, la composition 
floristique des formations entre ces deux zones d’étude est similaire. Cette différence peut s’expliquer 
par l’existence des prélèvements qui sont très importants dans la zone à droit d’usage et provoque un 
déséquilibre de l’écosystème dans cette zone. 
Tableau 3. Matrice de similitude. 
 Droit d’usage Transfert de gestion Aire protégée 
Droit d’usage 100% 47,63% 48,97% 
Transfert de gestion 47,63% 100% 74,53% 
Aire protégée 48,97% 74,53% 100% 
4 
 
3.3 Structure des formations végétales des trois sites 
Le degré d’ouverture de la formation dans les trois sites est différent : 60% dans la zone à 
Droit d’usage (le plus ouvert), 50% dans la zone de Transfert de Gestion (moyennement ouvert) et 27 
à 33% dans l’Aire Protégée (Tableau 4). 
Tableau 4. Structure des formations végétales dans les trois sites d’études. 
Site Type de gestion Hauteur de la formation 
(m) 
Degré d’ouverture de la 
formation (%) 
Emivony  TG 4-5 40 
Andramanoatse  AP 4-6 27-33 
Lavavolo  DU 2-2,5 60 
 
Avec : TG : Transfert de Gestion,  AP : Aire Protégée DU : Droit d’Usage 
Ces résultats nous montrent la pertinence du transfert de gestion et de la protection sur les 
paramètres structuraux de la végétation. 
3.3.1 Structure horizontale 
Densité et surface terrière 
Au niveau de la densité des arbres, on note qu’il y a une différence entre les trois sites 
d’études. Celle dans l’Aire Protégée est plus élevée (environ 3239,33 ind/ha) que les deux autres sites 
respectivement 2992,66 ind/ha dans la zone de Transfert de gestion et 1189,33 ind/ha dans la zone à 
Droit d’usage. Ce résultat reflète aussi la surface terrière avec environ 15,38 m
2
/ha dans l’Aire 
protégée, 14,69 m
2
/ha dans la zone de Transfert de gestion et 10,91 m
2
/ha dans la zone à Droit 
d’usage (Tableau 5). Ceci est dû à l’abondance des grands arbres (Dhp ≥ 10cm) dans l’Aire protégée 
et dans la zone de Transfert de gestion. Par contre, ces arbres de gros diamètre sont presque 
inexistants dans la zone à Droit d’usage à cause des différents coupes et prélèvements pour les 
besoins de la population.  






















 Transfert de gestion  2992,66 ±140,75 14,69 ± 0,56 
Aire protégée 3239,33 ±246,32 15,38 ± 0,71 
Droit d’usage 1189,33 ± 166,5 10,91 ± 0,61 
Avec : TG : Transfert de Gestion,  AP : Aire Protégée DU : Droit d’Usage 
4 Discussion 
4.1 Sur la flore et végétation 
Au niveau de la richesse floristique, 122 espèces reparties dans 82 genres et 48 familles ont 
été recensées. Ces résultats sont similaires à ceux trouvés par Reniala (2010) qui ont recensés 120 
espèces, 78 genres et 46 familles. Rasoarisela (2004) a effectué des études dans le fourré de 
Tsimilamba, le fourré de Berenty et le fourré d’Ankilivalo (Sud-Ouest de Madagascar). Il a pu recenser 
35 espèces, 25 genres et 20 familles. Ce résultat peut être expliqué par la différence de la surface de 
relevé qui est seulement de 400 m
2
 dans l’étude de Rasoarisela en 2004 mais dans la présente étude, 
la surface de relevé est de 1 ha. 
La différence au niveau de la richesse floristique entre ces formations peut être aussi 
imputable aux facteurs écologiques et aux perturbations du milieu. Wright (1992) a trouvé que ce sont 
l’aridité des conditions et l’indisponibilité minérale qui limitent le nombre d’espèces dans les systèmes 
tropicaux. Il a été aussi démontré que dans les forêts tropicales sèches, les perturbations 
anthropogènes sont les principaux facteurs qui affectent significativement la richesse floristique et la 
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diversité (Gillespie et al., 2000 ; Newmann et al., 1999). Dans le cadre de cette étude, il s’agit de 
l’ambiance forestière dans les trois sites d’études (Aire Protégée, Transfert de Gestion et Droit 
d’usage) par opposition aux différentes perturbations (feu, exploitation et pâturage). 
Selon Duranton (1975), l'examen des affinités floristiques des différentes unités phyto-
sociologiques inventoriées et des conditions écologiques particulières à l'environnement de chacune 
des types de gestion permet de dégager les facteurs écologiques et les conditions discriminantes de 
la composition floristique des groupements. Mais à notre avis, l'étude des pressions anthropiques et 
d'impact environnemental s'avère indispensable car la surexploitation sélective de certaines espèces 
(surtout les trois espèces cibles), pour l’exploitation et la construction ou autres, entraîne la disparition 
de ces espèces dans la formation végétale. 
Nous avons aussi essayé de caractériser objectivement et qualitativement le degré de 
similitude entre les listes floristiques des trois sites d’étude au moyen du coefficient de Sorensen 
comme le propose Gounot (1969). Rappelons que la forêt dans la zone aire protégée compte 90 
espèces, la forêt dans la zone à transfert de gestion compte 77 espèces et la forêt dans la zone à 
droit d’usage compte 63 espèces. Parmi ces espèces, 33 espèces dans la zone à droit d’usage sont 
communes à la liste dans la zone à transfert de gestion et 38 espèces à la liste dans la zone aire 
protégée. Par contre, il y a 62 espèces dans la zone à transfert de gestion qui sont communes à la 
liste dans la zone aire protégée. Le coefficient de Sorensen ainsi calculé donne une proportion de 
74,53% entre la zone aire protégée et la zone transfert de gestion. Cette proportion très élevée 
montre un haut degré de ressemblance de deux forêts sur le plan composition floristique. Par contre 
cette proportion est faible, seulement 48,97% entre la zone aire protégée et la zone à droit d’usage et 
47,63% entre la zone transfert de gestion et la zone à droit d’usage. Cette différence peut s’expliquer 
par le niveau de perturbation qui est faible dans la zone aire protégée et dans la zone à transfert de 
gestion mais élevé dans la zone à droit d’usage. 
4.2  Structure de la végétation 
La hauteur de la formation dans les trois sites d’étude varie de 4 à 7 m et le degré d’ouverture 
est de 27 à 60%. Cependant, la formation dans ces sites est plus basse avec un taux de 
recouvrement élevé par rapport aux fourrés de Berenty, Ankilivalo et Tsimilamba dont la hauteur peut 
atteindre jusqu’à 12 m et dont le degré d’ouverture est de 70 à 82% (Rasoarisela, 2004).  
4.3 Densité et surface terrière 
Il a été démontré que la densité des individus varie de 1189,33 à 3239,33 par ha dans les trois 
sites d’étude. Ce résultat est similaire à celui trouvé par Reniala (2010) qui montre une densité 
comprise entre 2710 et 3384 individus par ha. Les études effectuées par Mamokatra (1999) ont donné 
des valeurs plus élevées de la densité (4400 à 5000 individus par ha). Ces différences sont dues aux 
diverses coupes des grands arbres au fil des années dans la région. Rasoarisela (2004) a trouvé des 
valeurs de la densité faible (925 à 2250 individus par ha) car la pression anthropique (déforestation et 
culture sur brûlis) dans cette région (Berenty, Ankilivalo et Tsimilamba) est élevée. 
Du point de vue surface terrière, elle varie de 10,91 à 15,38 m
2
/ha dans les trois sites 
d’études. Ce qui confirme le travail effectué par Reniala (2010) qui ont trouvé une densité comprise 
entre 11,6 et 16,36 m
2
/ha. Ceci n’est pas le cas de Mamokatra (1999) qui a trouvé une valeur de la 
surface terrière un peu plus élevée (16 à 18 m
2
/ha). L’étude faite par Rasoarisela (2004) montre, une 
valeur de la surface terrière faible (6,22 à 13,14 m
2
/ha). Ces différences sont dues probablement aux 
prélèvements des grands arbres (arbres à Dhp ≥ 10 cm). On peut donc dire que l’abondance des 
grands arbres dans la forêt contribue à l’augmentation de la surface terrière. 
5 Conclusion 
Face à la croissance démographique importante de la région et aux multiples usages des 
espèces cibles, la pression anthropique est donc l’un des principaux facteurs menaçant le 
développement et la régénération de ces espèces cibles. La mise en zone protégée de la forêt est un 
des pas pour la conservation de ces espèces. En effet, des efforts ont été remarqués au niveau de la 
gestion et de la surveillance au sein de la forêt. L’avenir de la forêt sera assuré si les villageois 
prennent des initiatives à la diminution de l’exploitation. La conservation par l’application de la gestion 
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